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Le renoncement à foi-même , qui

c(k toujours une chofe trcs-pénible

,

hi préférence continuelle de l'inté-

rêt public au (îen propre , qui n'eft

point diftingué de Vamour des loix

êc de la patrie , font , pour ainfi

dire , le h>nd d*une ame Angloife.

Ces qualités , en même tems qu'elles

ont porté Ci loin la grandeur de h
puifTance de l'Angleterre , leur ont

mérité chez les autres Nations une

considération d'autant plus grande

qu'il eft plus rare éty trouver des!

citoyens auiïï parfaitement dévoué

aux intérêts publics. On s'eft infen-

fiblement accoutumé à n'envifagei

les Ânglois que par ce côté brillant

& on n'a pas fait attention que ce

vertus, auxquelles ils s'exercent , fon

fatales à l'Univers. ^Is ont fal* a

monde la même illuQon que lui fi

lent autrefois les anciens Romains
ils ont furpris fon amour , fon a

miration pour des vertus qui lui rai

virônt peut-être un jour fa liberti

Car enfin ce dévouement qu'ils m
rent à leur patrie , Se qui nous çhan

fi, fort en çux , n'eil que la déclaraû

peuv(

tort.
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